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La moisson est grande et il y a peu de moissonneurs. On connaît 

ce verset de l’Évangile qui invite chaque chrétien à répondre à 

l'appel du Christ. On connaît aussi le concept de sacerdoce uni-

versel initié par l'apôtre Paul comparant l'Eglise à un corps formé 

de membres différents. Ce concept sera repris à son compte en 

son temps par Martin Luther. Celui-ci va prêcher la pertinence de 

la pluralité des ministères, le ministère pastoral n'étant pas qualita-

tivement différent des autres, à la différence de la vision catho-

lique de la prêtrise. 

 

La moisson est grande dans notre Eglise de Grenoble et il y a 

beaucoup de moissonneurs. Je reste émerveillé du nombre de 

paroissiens engagés dans des ministères de toutes sortes, auprès 

des jeunes, auprès des anciens, dans un ministère de la Parole, 

dans un ministère diaconal. Et cet éditorial me donne l'occasion 

de dire merci à chacune et chacun d'entre vous. Merci à ceux dont 

le ministère prend fin, merci à ceux qui vont accepter de les rem-

placer, merci à ceux qui, malgré les doutes, les soucis quotidiens, 

vont poursuivre leur ministère. 

 

La moisson est grande dans notre Eglise de Grenoble et il 

manque encore des moissonneurs : au diaconat, en catéchèse, au 

conseil presbytéral, dans le groupe de visiteurs, dans les groupes 

de gestion de notre patrimoine immobilier, dans les groupes de 

réflexions, un peu partout en fait ! Et c'est une bonne chose. Cela 

veut dire que notre Eglise est vivante et qu'il y a place pour ac-

cueillir tous ceux qui veulent s'y investir. 

 

La moisson est grande et il manque de moissonneurs pasteurs. 

L'année prochaine, sauf grâce divine, nous ne serons que Joël et 

moi pour vous accompagner. Alors je vous invite à prier pour que 

Dieu donne à son Eglise (et plus particulièrement à notre Eglise 

de Grenoble) les pasteurs dont elle a besoin. 

 

Bon été.  

 

Hervé Gantz 

Pasteur 
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Les fondements restent les mêmes : Une 

catéchèse biblique, existentielle et ancrée 

dans la vie de l’Eglise Locale. 

 Biblique d’abord cela va de soi pour un protestant : 

familiariser les jeunes avec les récits bibliques et 

les mettre en situation du geste de l’exégèse de-

meure une priorité. 

 Existentielle ensuite parce que Jésus a ancré son 

enseignement dans la réalité de la vie de ses con-

temporains. La catéchèse ainsi est moins qu’avant 

un lieu d’enseignement et plus qu’avant un lieu 

d’évangélisation. Parce que la religion ne va plus de 

soi dans notre société. 

 En communion avec l’Eglise locale enfin parce que 

la catéchèse est aussi appel à rejoindre une com-

munauté où faire fructifier les talents reçus. 

 

Quelques nouveautés dans la forme 

L’arrêt des cultes intergénérationnels mensuels. Le 

concept bien que pertinent s’était un peu essoufflé. 

Afin de resserrer les familles, cinq temps forts vont 

être privilégiés : le culte de rentrée à Montbonnot en 

septembre, le culte de Noël à Saint-Marc, le culte 

« Un dimanche pour tous » à Saint-Marc en mars 

cette année, le culte de Pentecôte, et le culte de juin à 

Montbonnot. 

Unité de temps et de lieu pour la catéchèse des en-

fants et des adolescents : un samedi par mois de 14h 

à 18H à Montbonnot pour rentabiliser les déplace-

ments des parents, pour initier une dynamique inter-

générationnelle : enfants, adolescents, parents, caté-

chètes devant se retrouver en fin de séance pour un 

temps de culte d’une demi-heure. On espère manquer 

un peu de place dès la première séance, cela voudra 

dire que les enfants et les adolescents seront nom-

breux. Il est envisagé de mettre en place un 

« algeco » pendant l’hiver pour remédier au problème. 

Un temps de retraite pour les catéchumènes de der-

nière année pour réfléchir au baptême ou à la confir-

mation et préparer le culte de Pentecôte. Ce temps 

m’a manqué cette année. Je souhaite élargir aussi ce 

temps de retraite aux membres du groupe de jeunes 

qui le souhaitent. 

Le culte de Pentecôte comme culte de bénédiction de 

fin de catéchisme. A ce moment charnière de la vie 

des adolescents, il semble juste, dans la prolongation 

des débats sur le sens de la bénédiction, d’offrir à 

tous les jeunes cette grâce, et d’offrir aussi un temps 

de parole à chacun pour dire ce qu’il a reçu, ce qu’il 

croit. Nous accueillerons avec joie la demande de 

baptême ou de confirmation de baptême de ceux qui 

« se sentent prêts » et encouragerons les autres à 

cheminer. Le groupe de jeunes est un espace de ren-

contre et d’écoute qui doit le permettre. Cette de-

mande pourra aussi se faire à d’autres moments de 

l’année si le jeune le souhaite.  

 

Dans la continuité … 

Le wee-kend KT des vacances de la Toussaint et le 

camp de ski des vacances d’hiver restent des temps 

forts incontournables de ce projet catéchétique. 

Les plus petits continueront à être accueillis lors des 

séances de « l’éveil biblique » le dimanche matin une 

fois par mois. Une grande reconnaissance aux caté-

chètes qui nous quittent Matthieu Heintz, Anna Rhei-

nardt, Corinne Dalecky et à ceux qui nous rejoignent 

Karine Fereyre et Caro Schreck. 

 

Hervé Gantz 

Pasteur 

 

NB : La plaquette Catéchèse 2015-2016 et les fiches 

d’inscription seront envoyées aux familles concernées 

en fin d’été. Si vous ne les recevez pas, c’est sans 

doute que nous ne vous connaissons pas assez bien !

Signalez-vous au secrétariat ! 

Reprise avec la journée de Montbonnot du dimanche 

13 septembre (accueil des nouveaux catéchumènes, 

présentation des équipes et des thèmes, contacts fa-

milles/catéchètes) ; puis première séance pour le KT 

et l’école biblique le samedi 26 septembre, et le di-

manche 27 pour l’éveil biblique. 

Quelle catéchèse pour l’année 2015 - 2016 ? 

                                         

Anna s’en va… Caro va arriver ! 
Après une année dans notre 

Eglise, Anna Reinhardt, Volon-

taire pour la Paix, va rentrer en 

Allemagne pour commencer ses 

études de français et biologie. 

Nous la remercions pour le travail 

accompli, et nous lui souhaitons 

bonne chance pour ses études ! 

Nous accueillerons début sep-

tembre Caro Schreck qui s’instal-

lera chez nous pour un an. Elle a 

juste 18 ans et vient de réussir 

l’équivalent allemand du Bacca-

lauréat. Elle aussi a choisi de 

donner une année à cette organi-

sation. Elle travaillera pour le 

Diaconat à l’Echoppe, et pour 

l’Eglise au secrétariat et en visi-

tant quelques personnes.  

 

Bienvenue à Caro ! 
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Light in the night 
30 ans après, le festival de musique Séphora ressurgit-

il de ses cendres ?  

Nous étions en tout cas 600 jeunes de Centre Alpes 

Rhône, dont sept de Grenoble, à venir écouter de la 

musique « chrétienne » ou faite par des chrétiens à 

Valence les 30 et 31 mai passés. Un week-end cool, 

sous les tentes et à la piscine des Chênes de Mamré 

ou dans la chaleur moite et saturée en son du parc des 

expositions. Une initiative (coûteuse) de notre Eglise 

protestante unie qui récolte les fruits du ministère ré-

gional jeunesse créé il y quelques années, mais qui n’a 

pas vraiment réussi à être œcuménique, malgré la pré-

sence de l’évêque de Valence et de quelques évangé-

liques que la décision synodale sur les couples homo-

sexuels n’avait pas brusqués. 

Et côté musique ? Au vieux que je suis, il manquait le 

rock brut de l’ancien groupe Image, mais Antydot a su 

transmettre son énergie et osé s’essayer à divers 

styles. On a pu apprécier — mais trop peu ! — l’expé-

rience et la qualité musicale de Glorious. Sa prestation 

minimaliste venait-elle de son choix exclusif de la 

louange/enseignement, où était-elle le signe de difficul-

tés internes au groupe comme la rumeur le propage ? 

Le pro de la soirée était sans conteste le britannique  

Andy Hunter, impressionnant dans sa prestation tech-

nique et capable de faire apprécier — un moment… — 

la musique électro.  

Joël Geiser  

Pentecôte 2015 

Cette année quatre catéchumènes terminaient leur 

catéchisme. Après en avoir discuté avec eux aucun 

n’a souhaité soit demander à recevoir le baptême soit 

confirmer son baptême reçu enfant. J’en ai été surpris 

car ils me semblaient prêts. Ils ont librement exprimé 

leur souhait de continuer à cheminer dans l’Eglise 

(cultes, groupe des jeunes, …) avant de prendre cette 

décision importante. C’est finalement tout à leur hon-

neur. Mon seul regret est de ne pas leur avoir fait en-

tendre qu’être chrétien c’est compter sur la grâce de 

Dieu avant que de compter sur soi-même, c’est inven-

ter sa vie et son engagement jour après jour avec Lui. 

Je les remets à votre prière : Celia Capony, Antoine 

Heintz, Sarah Hekking, Jonah Noan Sherman. Vous 

pouvez trouver ci-contre le texte que Sarah a préparé 

pour le culte. 

 

Hervé Gantz 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Paroles de Sarah Hekking 

Pour moi, la confiance est un regroupement de va-

leurs : l’amitié, l’amour, le respect… La confiance, 

c’est un peu une porte qu’on peut décider de franchir 

ou non. Si on passe à travers, ça veut dire qu’on veut 

faire confiance à la personne. C’est un choix un peu 

difficile, parce qu’on peut rarement faire marche ar-

rière sans peine : si quelqu’un nous a trahi, on re-

tourne à la case départ mais avec le cœur brisé. Sauf 

pour une porte : celle pour Dieu. Dieu au moins il ne 

va pas aller répéter à d’autres tout ce qu’on lui a dit. 

Je me rappelle d’une fois où la sœur d’une amie avait 

eu un accident et son cas avait l’air assez grave. Elle 

était inconsciente, se réveillait sans se rappeler de 

quelque chose, et retombait dans les pommes. Quand 

mon amie était aux urgences et me racontait ça, 

j’avais tellement peur. Sa sœur a à peine dix ans et 

elle a encore tellement de choses à découvrir. Alors 

j’ai commencé à prier, juste comme ça, c’est sorti tout 

seul. Je voulais juste qu’elle s’en sorte. Deux minutes 

plus tard j’entends que tout va bien et qu’elle peut ren-

trer chez elle. 

Je dois vraiment faire confiance à Dieu si j’ai mis la vie 

d’une personne entre ses mains. Donc moi je peux 

dire que j’ai franchi cette fameuse porte de la con-

fiance pour Dieu. Et je ne le regrette absolument pas ! 

                                         
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Anne Sautter, vous avez accepté le minis-

tère d’aumônier protestant du CHU de Gre-

noble. Comment le définiriez-vous ? 

La loi impose à l’hôpital public de donner aux malades 

la possibilité d’exercer leur religion. Les soignants ont 

la charge des besoins physiques, psychologiques et 

sociaux des malades. L’aumônier a la charge de leur 

versant spirituel, sans en avoir le monopole. J’étais 

déjà visiteuse quand il a fallu remplacer le Pasteur P.-

E. Guibal et j’ai accepté. 

 

Quelle formation avez-vous reçue pour ce minis-

tère ? 

Assistante sociale de profession, j’ai suivi aussi deux 

formations à la visite hospitalière, dont une avec le 

Pasteur F. Rochat et j’ai suivi toute la formation à 

l’écoute que donne SOS Amitié. 

 

Quel temps représente pour vous cette 

charge officielle ? 

Mon poste est à temps partiel (20%) et représente 

sept heures de présence par semaine soit une perma-

nence tous les lundis de 11 à 17 heures, à laquelle 

s’ajoutent les temps de réunion (deux heures par se-

maine) et toute la correspondance. 

 

Vous avez avec vous une équipe d’aumônerie pro-

testante, de qui se compose-t-elle ? 

C’est une inquiétude pour moi parce que nous ne 

sommes plus que cinq pour deux hôpitaux. Il y a parmi 

nous deux personnes de l’église adventiste et une 

autre d’une assemblée évangélique. 

 

Et quels sont vos liens avec l’équipe de l’aumône-

rie catholique ? 

Elle est numériquement beaucoup plus importante, 

puisqu’elle compte huit aumôniers à mi-temps et 18 

personnes bénévoles. Elle ne partage pas ses locaux 

avec nous mais nos contacts sont chaleureux et nous 

avons un temps de prière en commun, une fois par 

semaine, le lundi de 12h30 à 13h, au local « Silence 

et prière » de l’Hôpital Michallon. La pièce qui nous 

est attribuée jouxte ce local et, bien que minuscule, 

nous permet de rencontrer les personnes qui y vien-

nent, notamment des musulmans. 

 

Comment se passe une visite ?  

Je ne me présente pas de façon systématique aux 

soignants sauf quand c’est eux qui nous ont demandé 

de venir, mais quand je les croise, je leur montre mon 

badge et nous sommes d’ailleurs connus dans plu-

sieurs services. Dans les services de long et de 

moyen séjour où nous passons une fois par semaine, 

je propose, pour ma part, ma visite aux personnes qui 

me paraissent seules et en attente ; je ne me présente 

comme aumônier que quand la conversation s’est en-

gagée : les gens ont tant besoin de parler ! Quand 

nous rendons visite à une personne qui nous a été 

signalée, nous nous présentons et nous offrons tou-

jours d’abord un temps d’écoute. Nous proposons de 

lire un texte biblique ou de prier quand nous sentons 

que la personne visitée y est prête. 

 

Justement, comment proposez-vous au malade de 

s’exprimer au plan spirituel ? 

Il arrive qu’on ne puisse pas le proposer : il faut savoir 

respecter la pudeur et la réserve des protestants pour 

qui la prière reste personnelle ou se fait à plusieurs au 

culte. Les protestants évangéliques, en revanche, 

s’attendent à ce que nous priions avec eux. Avec les 

personnes âgées ou en fin de vie, il m’arrive de parler 

de la mort et de la question de l’au-delà de la mort. 

Par exemple, les personnes âgées évoquent souvent 

leurs deuils et se demandent si elles retrouveront les 

êtres chers qu’elles ont perdus. 

 

Quel soutien attendez-vous de l’Eglise ? 

J’attends avant tout qu’elle nous aide à trouver de 

nouveaux bénévoles, plus jeunes si possible, encore 

que les jeunes que nous avions formés se sont rendu 

compte que le bénévolat d’aumônerie, - permanence 

hebdomadaire et réunions de coordination incluses, - 

était difficile à concilier avec leurs charges profession-

nelles et familiales. Mais aussi, nous ressentons la 

nécessité de faire partie d’une église, celle que nous 

représentons auprès des malades et celle aussi qui 

nous apprend à prier. La participation au culte me 

soutient. C’est un soutien aussi que de savoir que 

l’Eglise sait ce que nous faisons et qu’elle nous si-

gnale les malades à visiter. Ça donne un sens à ce 

que je fais et ça me donne une place dans l’église. 

 

Anne Sautter 

(propos recueillis par René Schaerer) 

Une interview de notre aumônier à l'hôpital  
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Le nouveau local Silence et Prière de l’hôpital Sud est 

situé au 2ème étage du bâtiment principal. Il est ou-

vert de 8h à 20h. C’est un endroit tout à fait à part 

dans l’hôpital, un lieu interreligieux dans lequel cha-

cun peut venir se poser pour un temps de silence, de 

réflexion, de méditation ou de prière selon ses convic-

tions. 

Les aumôneries de l’hôpital ont voulu que ce lieu soit 

beau. Pour cela elles ont fait appel à un architecte 

bénévole et à des donateurs, pour embellir le travail 

de l’hôpital avec des matériaux de belle qualité 

comme le carrelage, le bois de noyer et des ouvrages 

artistiques.  

L’inauguration a eu lieu le 9 avril 2015 à 18h en pré-

sence de Madame le Directeur Général du CHU, par 

des représentants des trois grandes religions et par 

les associations de bénévoles à l’hôpital qui ont pu 

ainsi se rencontrer dans une ambiance très chaleu-

reuse. Les protestants étaient représentés par les 

pasteurs de la FPF, dont Joël Geiser qui a évoqué, 

dans son allocution, la dimension spirituelle de 

chaque être humain, avec ses besoins et ses dé-

tresses. 

 

Anne Sautter 

Aumônerie hospitalière protestante 

Un nouveau local Silence et Prière à l’hôpital Sud 

L’aumônerie protestante en pratique : 

 

Un culte protestant a lieu à l’Hôpital Nord  

le dernier dimanche des mois impairs (sauf en juillet), à 11h15,  

au rez-de-chaussée haut de l’Hôpital Michallon.  

L’entrée de la salle donne sur le Hall Vercors, en face de la cafeteria. 

 

Pour signaler un malade ou demander une visite,  

appeler le secrétariat de l’EPUdG (04 76 42 29 52)  

ou le service de l’aumônerie de l’hôpital (04 76 76 53 05) qui transmettra  

ou envoyer un mail à aumoneriefpf.hopital@free.fr 

 

Autres établissements (cliniques, maisons de convalescence..) :  

appeler le secrétariat de l’EPUdG (04 76 42 29 52)  

qui préviendra l’équipe des visiteurs de la paroisse.  

 

Hôpital de La Mure :  

une antenne du service d’aumônerie du CHU se met en place.  

En cas de besoin, suivre la même procédure  

que pour un malade hospitalisé à Grenoble. 

mailto:aumoneriefpf.hopital@free.fr
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Une graine, un arbre, des oiseaux…  (Luc 13,18-19) 

Une scène de la vie ordinaire : quelqu’un (homme ou 

femme, ou même enfant) prend une graine de mou-

tarde et la plante dans son jardin. Elle pousse, elle 

devient un arbre qui peut atteindre trois mètres, et les 

oiseaux du ciel font leurs nids dans ses branches. Voi-

là à quoi est comparable le royaume 

de Dieu, dit Jésus. Cette petite his-

toire, simple en apparence, nous 

ouvre à la reconnaissance et fonde 

notre espérance, elle nous ouvre à 

la joie de la rencontre et nous ap-

pelle à la vie du royaume. 

 

Ce qui saute aux yeux à première 

lecture, c’est le contraste entre cette 

petite graine, unique et ce qu’elle 

produit, un arbre, unique, suffisam-

ment large et grand pour accueillir 

des oiseaux. Quand on pense au 

royaume de Dieu, on ne pense pas à une petite chose 

minuscule et enfouie. D’ailleurs, il est souvent imaginé 

expurgé de tout ce que nous ne voulons pas dans 

notre monde : le mal, la souffrance et la mort. Luc, 

dans son Evangile fait comprendre que le royaume 

est bien sûr plus que cela. Jésus parcours ville et vil-

lages en proclamant et annonçant la bonne nouvelle. 

Le royaume de Dieu est proche, ne le voyez-vous 

pas ? C’est un appel et il y a urgence, parce que c’est 

maintenant. La graine a déjà été jetée. 

Quand Jésus raconte cette parabole, il fait route vers 

Jérusalem, il est sur le chemin de la Passion. Jésus 

est cette graine unique, choisi par Dieu pour annoncer 

cette bonne nouvelle de son royaume. Il est cette 

graine semée en terre pour que jaillisse la vie : une vie 

libérée, apaisée, réconciliée, plaine d’élan et de joie 

au cœur même de notre monde, dans notre existence 

de tous les jours. Comme l’arbre pousse et grandit, 

cette œuvre ne dépend pas de nous. Elle est accom-

plie par Jésus-Christ pour nous, en faveur de nous. 

Elle concerne toute l’humanité. 

 

Cette parabole est toutefois racontée, dans l’Evangile 

de Luc, sur fond de polémique. Jésus vient de guérir 

une femme courbée depuis 18 ans, un jour de sabbat. 

Et le chef de la synagogue est indigné. Le royaume de 

Dieu est là mais encore faut-il le voir, sortir de ses 

ornières, de sa vision forcément réduite pour entrer 

dans celle de Dieu. Le royaume est celui de la vie 

donnée, de la vie en abondance, de la vie restaurée, 

redressée. Il y a en effet place pour se poser et se 

reposer sur l’arbre, y faire son nid. Il est suffisamment 

large et grand pour accueillir les oiseaux du ciel, 

toutes sortes d’espèces sans distinction. 

Depuis le prophète Ezéchiel et puis Daniel, cette ex-

pression désigne la multitude des peuples à qui le 

royaume de Dieu est offert. Ce qui l’image met en évi-

dence, c’est la place qui est donnée à quiconque, 

c’est la possibilité de demeurer sur cet arbre, le même 

pour tous, c’est l’occasion de profi-

ter des richesses qu’il offre : ses 

branches, son feuillage, ses fruits 

peut-être. 

 

Pourquoi Jésus raconte-t-il cette 

parabole ? Le royaume est là, la 

graine est semée, rien ni personne 

ne peut arrêter sa croissance. Cette 

conviction fonde notre espérance. 

De cette graine semée, mise en 

terre, la vie a jailli et rien ne peut y 

faire obstacle. Jésus a été crucifié, il 

est vivant. Cette réalité ne s’impose 

pas à notre monde et pourtant c’est ce que nous 

croyons. Cette conviction oriente notre regard. Jésus 

nous ouvre à une autre réalité pour notre présent. Ce 

que cette parabole met en avant, c’est cette irrésistible 

croissance, appelée à être manifestée dans toute sa 

force et sa vérité. 

La vie appelle la vie, le don ouvre au don. IL y a des 

oiseaux de toutes sortes sur cet arbre, quelle ri-

chesse ! De la même manière, le disciple n’est jamais 

disciple tout seul. Dieu nous a donné des frères et des 

sœurs dans le monde, et son projet concerne toute 

l’humanité. C’est dire si nous sommes invités à consi-

dérer les autres, à commencer par les différentes 

communautés comme une richesse, une chance et 

une joie. Nous sommes sur le même arbre, nous par-

tageons les mêmes branches, le même feuillage, nos 

chants se mêlent les uns aux autres. Certes, nous ne 

volons pas tous de la même manière et nos nids sont 

différents, mais ce qui est important c’est que nous 

sommes sur le même arbre. 

 

On voit bien pourquoi on a dit de l’Evangile de Luc 

qu’il était l’Evangile de la joie. Il montre comment cette 

bonne nouvelle du royaume a une dimension univer-

selle, tout en touchant au plus intime de l’existence 

dans la joie profonde de celles et ceux qui se savent 

déjà citoyens du royaume, pleins d’espérance et ap-

pelés à être signes du royaume aujourd’hui. 

 

Anne-Laure Danet 

Pasteur 

Extraits sélectionnés par Joël Geiser   

Votre mission, si vous l’acceptez, consiste à laisser tomber les graines d’Evangile de vos mains, à ac-

cueillir avec espérance et reconnaissance le Royaume que Dieu fait croître, et à ne pas prendre l’autre 

pour un oiseau de mauvaise augure ! Une mission tout sauf impossible, qu’est venue nous prêcher    

Anne-Laure Danet le 15 mars dernier, lors du week-end franco-malgache. 
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Pour la troisième année consécutive, le Centre œcu-

ménique Saint-Marc a organisé, en mars 2015, un 

cours de découverte du Judaïsme. On pourrait dire, 

en se référant à Saint Paul dans l’épître aux Romains 

qu’il s’agit d’un œcuménisme par la racine. En 2013 et 

2014, nous avions déjà découvert entre chrétiens, 

catholiques et protestants réformés ou évangéliques, 

les bases du judaïsme. En 2015, nous avons voulu 

aller plus loin et entendre un Rabbin commenter la 

Bible lui-même, à la lumière de la tradition juive. Le 

Judaïsme en effet, reconnaît deux expressions de la 

Torah, toutes deux Parole de Dieu révélée à Moïse au 

Sinaï : la Torah écrite (le Pentateuque) et la « Torah 

orale », qui a recueilli les commentaires des maîtres 

du Judaïsme depuis le retour de l’exil jusqu’aux pre-

miers siècles de l’ère chrétienne. Le midrash 

(étymologiquement : la recherche) est une forme de 

lecture et d’interprétation du texte biblique qui donne 

la parole à des maîtres, souvent de façon contradic-

toire. Ils utilisent des règles de lecture du texte hébreu 

qui tiennent notamment compte des analogies entre le 

texte et des passages des autres livres de la Bible. 

Les analogies peuvent porter sur des situations, mais 

souvent aussi sur les expressions, les mots ou même 

les lettres. Le Midrash est émaillé de paraboles et de 

récits légendaires. Son but est tantôt d’expliquer le 

sens du texte, tantôt d’en déduire une règle de con-

duite. 

Le Rabbin Méir Knafo, rabbin de la synagogue Rachi, 

a bien voulu commenter pour nous successivement le 

texte de « la ligature d’Isaac » et celui de la lutte de 

Jacob avec l’ange. 

Voici quelques miettes de ce second enseignement. 

Jacob, ayant mis sa famille en sécurité au-delà du 

Jourdain revient « pour chercher une petite cruche ». 

L’ange qui le provoque au combat est l’« ange tuté-

laire d’Esaü ». Toutes les nations ont un ange tuté-

laire. Esaü est l’image de Rome et de son empire, le 

quatrième lieu d’exil du peuple juif. Jacob est en effet 

ici l’image du peuple juif en exil, lieu de sa fidélité 

dans la mise en pratique des commandements. 

L’aube étant venue, l’ange doit retourner en présence 

de Dieu pour la prière du matin mais Jacob exige sa 

bénédiction. Laquelle ? Il s’agit de confirmer la béné-

diction qu’il a obtenue de manière détournée et qui 

changera son nom de « supplanteur » en « Israël ». Et 

désormais, Jacob symbolisera le peuple juif en exil et 

Israël, le peuple juif sur sa terre. 

 

René Schaerer 

A Saint Marc : Lire la Bible avec le « Midrash » 

La mission est entre vos mains 
Un écho du week-end franco-malgache, par le pasteur 

de la FPMA Grenoble. 

 

Tel était le thème de notre week-end commun entre 

l’EPUdG et la FPMA, apporté par le pasteur Anne-

Laure Danet, secrétaire général du Défap. Cette an-

née encore, les moments ont été riches en échanges 

pour les participants. Tout d’abord, le samedi soir où 

s’est déroulée la conférence suivie d’un repas parta-

gé. Ensuite, le culte commun du dimanche matin, suc-

cessivement à Saint Marc et au Temple. Les deux 

maîtres mots étaient bel et bien au rendez-vous de ce 

grand évènement : mission et mains. 

Ce week-end était le fruit d’une longue et périlleuse 

préparation entre nos deux églises. De quelle mission 

parle-t-on ? Les représentants de notre communauté 

ont entamé un débat de fond concernant notre témoi-

gnage ensemble, jusque-là compris par le partage des 

locaux… Nos deux assemblées ont leurs conceptions 

respectives, d’où l’idée de faire venir une intervenante 

du Défap qui connaît bien le domaine, étant elle-

même envoyée à Madagascar sur des projets de mis-

sion. 

Dans sa conférence et au cours de sa prédication, 

Anne-Laure a rappelé l’origine biblique de la mission 

et son actualisation pour interpeller chaque église 

dans cette voie. L’initiative vient de Dieu et non pas de 

nous ! Par sa vie, sa mort et sa résurrection, ses pa-

roles et gestes, Jésus est envoyé par Dieu pour guérir 

et libérer l’humanité. Et les Eglises sont témoins de 

ces miracles à travers leurs vies et activités ensemble 

face à notre société qui éprouve de la peine à expri-

mer la tolérance et le vivre ensemble ! 

On aura compris que la mission est entre nos mains, il 

faut se l’approprier ! Se mettre au service du 

Royaume de Dieu commence par notre relation avec 

le Seigneur : joindre nos mains aux siennes est la 

source du succès ! Les deux mains symbolisant le 

rationnel et le spirituel, qui appartiennent au seul et 

même corps et donc se complètent, caractérisent nos 

deux communautés. A nous d’en saisir le sens et de 

profiter de nos richesses culturelles communes ! 

Chaque main possède sa spécificité et sa richesse, 

avons-nous dit. On l’a constaté lors du dîner où cha-

cun a fait sortir de son sac ses spécialités culinaires. 

Tous gardent un très bon souvenir des présentations 

et des saveurs des mets… piquants quelquefois. 

Chaque table s’est constituée spontanément en mê-

lant les membre de nos deux communautés. En-

semble, nous avons évoqué les bienfaits du culte 

commun et le désir de se connaître et de travailler 

davantage ensemble ! 

 

Jean-Teddy RAMAHERIJAONA 

Pasteur 

                                         
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Solidair’été 2015 

Le Diaconat (re)lance une initiative pour renforcer ses 

réserves financières et maintenir ses actions, projets 

et activités auprès des plus démunis par la recherche 

de dons provenant du mécénat d’entreprises. 

 

Vous pouvez nous aider parce que : 

 Vous avez personnellement ou par votre réseau 

professionnel, familial, amical … accès à des diri-

geants, des salariés. Vous avez des contacts di-

rects avec les services des ressources humaines 

d’entreprises susceptibles de faire des dons auprès 

d’associations telles que le Diaconat. 

 Vous êtes personnellement sensible à cette dé-

marche citoyenne et humaniste. 

 Vous estimez que les actions du Diaconat sont en 

phase avec les valeurs et/ou les activités de l’entre-

prise. 

 Vous avez détecté que leur communication interne 

ou externe correspond à la finalité de nos actions. 

 Vous pensez que la déduction fiscale à laquelle les 

dons donnent droit est d’un attrait efficace. 

Vous pourriez apporter de l’aide, des idées et un 

peu de temps pour structurer et mettre en œuvre 

cette initiative de communication du Diaconat ; 

  

Vous voulez soutenir le Diaconat dans le maintien 

de ses activités et projets ;  

 

Alors rejoignez l’équipe qui se constitue pour animer 

et mettre en œuvre cette initiative ! Une première réu-

nion est prévue le 29 Juin, à 18h30, au 2 rue Fourier à 

Grenoble 

 Rendez-vous sur le site du Diaconat (http://

www.diaconat-grenoble.org) où vous trouverez : 

 plus d’informations sur le projet 

 des documents relatifs au mécénat d’entreprise. 

 

Pour toute question à ce sujet, contactez F.P. Bou-

chaud à fbouchaud2@gmail.com ou le secrétariat du 

Diaconat (diaconat.grenoble@wanadoo.fr) qui trans-

mettra. 

Philippe Odier 

Diaconat et mécénat 

Un peu tout seul cet été ? Envie de partager des mo-

ments avec d'autres personnes ? Besoin de recevoir 

des visites ou des appels téléphoniques ? Envie de 

donner de mon temps auprès des amis isolés ? Je 

m'inscris à Solidair'été ! 

 

L'an passé nous avons manqué de bénévoles. Nous 

espérons qu'ils seront plus nombreux cette année, 

afin de pouvoir faire une chaîne téléphonique, nous 

appelant les uns, les autres. Il y aura aussi des visites 

quand ce sera possible. Et puis nous nous retrouve-

rons pour les deux repas traditionnels après le culte 

du dimanche matin. Cet été ces repas auront lieu le 

dimanche 19 juillet et le dimanche 16 août. Le culte a 

lieu au Temple, puis nous organisons des covoitu-

rages jusqu'à Montbonnot où a lieu le repas, en profi-

tant de ce beau parc, frais et reposant. 

 

Dix ans déjà ! dix ans que Solidair'été existe. Je sou-

haiterais en faire un petit bilan, et pour cela j'ai besoin 

de l'avis de tous. Que pensez-vous de cette action qui 

s'inscrit dans un Diaconat d'Église ? Pour vous est-ce 

que c'est suffisant par rapport à vos besoins ? Qu'est-

ce que ça vous a apporté ? Vous êtes-vous senti moti-

vé pour cette entraide entre personnes de l'EPUdG ? 

S'il vous plait répondez à ces questions, et ajoutez 

vos commentaires. 

 

Pour vous inscrire, pour répondre à mes questions, 

vous pouvez : 

 envoyer (ou déposer) un courrier au secrétariat de 

l'Église, à l'attention du Diaconat, 2 rue Fourier, 

38000 Grenoble 

 m'envoyer un mail : claire-mariaux@sfr.fr 

 me téléphoner au 04 74 83 06 32 (il y a un répon-

deur) 

 

Bon été à tous, été chaleureux dans nos rencontres et 

amitiés, à la lumière de l'enseignement que nous a 

donné le Christ. 

Claire Mariaux. 

                                          

EPISOL ouvre ses portes 

 

Cette nouvelle Epicerie Solidaire  

est ouverte à tous,  

du mardi au samedi de 10h à 19h,  

au 45 rue Général-Ferrié à Grenoble. 

L'adhésion permet aux familles disposant 

de moins de 900 € de quotient familial  

de bénéficier d'une tarification différentiée. 

Toutes les infos sur le site : 

 www.episol.fr 

http://www.diaconat-grenoble.org/
http://www.diaconat-grenoble.org/
mailto:fbouchaud2@gmail.com
mailto:diaconat.grenoble@wanadoo.fr
http://www.episol.fr
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L’AG 2015 proposait plusieurs pistes de débats : le 

pourvoi des postes pastoraux, la situation de la caté-

chèse et la suspension des cultes « intergé », la 

baisse des dons et le lancement de la campagne na-

tionale sur le don, la réflexion amorcée sur le schéma 

directeur immobilier, avec notamment l’avenir de St-

Marc dans la perspective de lourds travaux de mise 

aux normes et de rénovation. Mise à part une interpel-

lation sur le regard porté par Joël Geiser sur son mi-

nistère, qui est traitée dans le cadre du CP, les prises 

de parole ont surtout concerné St-Marc, portées par 

des défenseurs et des utilisateurs heureux de ce 

centre, comme en témoignent les quelques extraits ci-

dessous. L’AG s’est donc bien saisie de cette réflexion 

initiée par le CP. Celle-ci va se poursuivre par des 

groupes de travail (Schéma directeur, St-Marc, 

Temple, CUJD), que l’on peut rejoindre en me contac-

tant. Concernant St-Marc, le CP a quand même déci-

dé de ne pas se contenter d’une simple mise aux 

normes et rénovation a minima, qui coûte déjà très 

cher, mais souhaite qu’une deuxième étude soit lan-

cée pour envisager une rénovation plus profonde, 

pour adapter les locaux à nos besoins actuels et à 

ceux que nous pourrions entrevoir pour le futur. En 

effet beaucoup de choses ont changé, depuis 50 ans, 

dans la société et sur la place reconnue ou prise par 

les Eglises, sur l’œcuménisme, sur notre 

engagement social etc.. Il faut donc se 

poser la question de notre utilisation de St-Marc, de 

notre besoin de St-Marc, parallèlement à l’utilisation 

des locaux de la rue Fourier et du CUJD. Et cela con-

cerne non seulement l’Eglise locale, mais aussi le Dia-

conat, nos associations partenaires (Oikocrédit, CI-

MADE..) et le scoutisme unioniste. 

Indépendamment même du bouclage financier auquel 

il faudra aussi s’attaquer, il faut donc d’abord savoir ce 

que nous voulons, en conformité avec notre projet de 

vie grenoblois, qui n’est pas écrit, mais vécu et porté 

par les membres de l’Eglise et les différents groupes 

d’activité. Evidemment, le moment n’est pas très pro-

pice, avec les turbulences que nous avons vécues 

dans l’équipe pastorale, et le cahier des charges très 

alourdi auquel les deux pasteurs actuels font face. 

Mais nous ne pouvons pas reporter ce débat, car il 

faut décider, avec nos frères catholiques de ce que 

nous faisons à St-Marc, face à l’urgence des travaux ; 

et d’autre part, le dossier de rénovation du temple, 

propriété de la mairie de Grenoble, n’a que trop tardé. 

Nous aurons donc l’occasion d’en reparler ! (voir aussi 

page 10) 

Philippe Sautter 

Président du Conseil Presbytéral 

Christian Belinga N’koo 

Architecte, enseignant à l’Ecole d’Architecture de Gre-

noble, expert auprès de l’UNESCO, ancien membre 

du Comité du Diaconat. 

« C’est par Saint-Marc que je suis entré dans la com-

munauté de l’église réformée de Grenoble il y a une 

vingtaine d’années. C’est donc forcément l’émotion 

qui prend le dessus au moment d’évoquer l’avenir de 

St-Marc dans un projet immobilier. Il me semble im-

portant, quelque soit le projet à venir, que nous gar-

dions la dimension de bâtiment singulier, dans le pay-

sage urbain, à vocation d’église. 

Dans son contexte, Saint-Marc affirme la présence de 

l’église, de notre église, dans cette partie de la ville et 

donne toutes ses lettres de noblesse et son sens au 

témoignage que nous y portons. 

Le travail du Diaconat fait dans le quartier de Teisseire 

légitime notre présence dans le secteur et permet de 

nous identifier et de nous situer par ce bâtiment 

d’église dans la vie de la cité. 

A l'heure où d’aucuns n’ont de cesse de construire 

des signes ostentatoires rendant visibles les lieux de 

pratique de leur culte, allons nous faire le chemin in-

verse de l’invisibilité dans le paysage de la ville, au 

risque de disparaître ? Il est vital pour nous que St-

Marc reste un bâtiment d’église et identifié, reconnu 

de tous comme tel. Un repère dans la ville. » 

Jacqueline Leininger 

Enseignante, membre 

active de l’ADA 

« Pour moi, St-Marc est 

un lieu fort, j'aime ce culte 

avec 10 ou 20 personnes 

dans cette modeste petite 

salle, j'y trouve des forces 

pour vivre ma semaine à 

venir et je ressens la présence du Seigneur. Je pré-

cise aussi que je ne me suis jamais sentie en danger 

à chaque fois que j'ai quitté St-Marc, le soir, entre 11h 

et minuit, seule en vélo !  Ce lieu est magnifique ! » 

 

Sylvie Pichon 

« Je suis convaincue que St-Marc a un rôle unique et 

essentiel au cœur de Grenoble. Central, facilement 

accessible, à la frontière de plusieurs communes, ou-

vert aux habitants d’un quartier vivant et participatif. 

Chaleureux, ouvert tous les jours on y croise les ca-

tholiques, les protestants de notre communauté, les 

anglicans, les coréens, et tous les utilisateurs des dif-

férentes activités proposées. On se croise, on 

échange,  on partage, la parole y est libre. Nous vi-

vons tout cela dans le cadre très ouvert de notre 

groupe Evangile et Liberté. » 

Témoignages à propos de Saint Marc  

Retour sur l’assemblée générale de l’EPUdG 

                                          
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Chronique financière  
Se mobiliser pour donner, une campagne natio-

nale sur le don 

La situation financière au 30 avril 2015 présente des 

offrandes en baisse de 2% par rapport à l’an dernier à 

la même période ; les dépenses sont bien maitrisées, 

en dessous du budget. Mais il n’y a pas encore eu de 

gros frais pour les travaux d’entretien du presbytère 

de Montbonnot et du temple d’Allevard. 

 

La décision du synode national d’Avignon de 2014 de 

lancer une campagne nationale sur le don sur plu-

sieurs années, est, au-delà de l’enjeu financier certes 

important, un témoignage d’unité entre toutes les 

Eglises locales. 

Cette campagne a pour but d’augmenter le nombre de 

foyers cotisants. En 2015, la campagne s’adresse aux 

foyers connus, caractérisés par une absence d’of-

frandes nominatives depuis 2013. Evidemment, il n’est 

pas exclu que certaines de ces familles aient donné 

d’une façon anonyme. Elles voudront bien alors, excu-

ser ce rappel. 

Le courrier et la plaquette élaborés par le Conseil na-

tional, signés par son président L.Schlumberger et le 

président du Conseil presbytéral Ph.Sautter devraient 

être expédiés en juin 2015. 

 

Donner en ligne, une nouveauté 

A partir du site de l’EPUdG vous accédez à la page du 

site national de l’EPUdF pour faire des dons en ligne. 

Un formulaire est rempli à la première connexion pour 

indiquer les nom, prénom et adresse du donateur et la 

paroisse bénéficiaire du don. Le site est sécurisé. A 

chaque opération un ticket est envoyé au donateur 

pour confirmer l’opération. Pour le donateur impo-

sable, le don est déductible à 66% du montant de ses 

impôts. Dans ce cas, un don de 100€ ne coûte en réa-

lité que 34€… Cliquez, le don en ligne est facile. 

(www.eglise-protestante-unie-grenoble.org) 

Le prélèvement automatique est aussi une façon pra-

tique, sans souci, sans frais, pour participer à la vie 

financière de l’Eglise. 

 

Equipe financière 

                                          

Faits saillants d’avril à 
juin 2015  
 

Le CP a poursuivi les réflexions 

abordées en AG, notamment sur 

le plan immobilier. Il pense aussi 

aux nouvelles orientations à pren-

dre pour l'année qui vient en te-

nant compte du fait que jusqu'à la 

fin de l'année scolaire prochaine, il 

n'y aura que deux pasteurs pour 

l'ensemble du consistoire. En ef-

fet, les contacts que nous avons 

pris pour le pourvoi d'un poste à 

Grenoble n'ont pas abouti. Nous 

continuons activement nos re-

cherches en espérant accueillir un 

pasteur ou un proposant en juillet 

2016. Cependant, le poste de 

Trièves-Matheysine sera pris à 

partir de l’été 2016 par le pasteur 

François Dietz, dont vous pourrez 

bientôt faire la connaissance puis-

qu'il présidera le culte au temple le 

19 juillet. En vertu d’une nouvelle 

organisation des postes pastoraux 

dans le consistoire, François Dietz  

s'installera à Mens et consacrera 

50% de son temps à un ministère 

dans le consistoire (Grenoble et 

Voiron) qui reste à définir. 

Le dernier Conseil presbytéral, 

commun avec le comité du Diaco-

nat, a été l'occasion de mener une 

réflexion sur 4 axes intéressant 

Eglise et Diaconat : 

 Le lien entre les visites, l’aumô-

nerie hospitalière et l’accueil 

des personnes âgées ou iso-

lées 

 Le renouvellement des partici-

pants et responsables dans les 

groupes d'activités 

 Les cultes diaconaux 

 L'occupation future de St Marc 

 

Nous espérons que l’été sera l’oc-
casion pour tous de refaire le plein 
d’énergie et d’enthousiasme pour 
aborder une nouvelle année sous 
le regard bienveillant de notre 
Dieu.  
 

Julie-Marie Monge, 
Membre du CP 

Chronique du Conseil presbytéral 

Restauration du temple : premiers pas  
Restaurer les rides du temps … D'année en année, 

les affres de la vieillesse le marquent ! Pour dresser 

l'ordonnance d'une opération esthétique, nous 

sommes à la recherche de soins réussis ... photogra-

phies numériques à l'appui ! Sur la route de vos va-

cances ou de vos rencontres familiales et amicales, 

n'hésitez pas à photographier tambours, chœurs, 

nefs, bref tout ce qui vous semble réussi et beau dans 

les temples et les églises rénovés ! 

Merci de les envoyer à Jean-Philippe Reboul 

(reboul@club-internet.fr) ou à Laurence Largillier 

(laulargillier@gmail.com) elles seront étudiées par le 

comité de soin ! Un grand merci ... et bel été ! 

 

Le groupe de travail sur la rénovation du temple 
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La presse et les réseaux sociaux se sont enflammés 

sur la décision du synode ouvrant la possibilité de bénir 

des couples de même sexe à l’occasion de leur ma-

riage. Je souhaite apporter un double éclairage sur le 

fonctionnement du synode et sur la décision « Bénir. 

Témoins de l’Evangile dans l’accompagnement des 

personnes et des couples ». 

 

Le synode est le gouvernement de l’Eglise ; il prend 

connaissance de nombreux rapports sur le fonctionne-

ment de l’EPUdF pendant une année et sur ses pro-

jets. Le rapport du Conseil national est ainsi discuté 

pendant une longue matinée, et des séances sont con-

sacrées au DEFAP (service protestant de mission), à 

la Commission des Ministères, à l’Institut protestant de 

théologie (facultés de Montpellier et Paris) sans oublier 

les finances. Au final ce sont 30 décisions, vœux, réso-

lutions qui ont été rédigés, discutés et votés. Les délé-

gués, qui ont été élus en mars 2013 par les synodes 

régionaux, sont laïcs ou pasteurs, ils ont été discernés 

pour leur engagement dans l’Eglise et pour leur dispo-

nibilité, et non pour leur opinion supposée, surtout vis-à

-vis du thème synodal, qui a été lancé après le premier 

synode national de l’EPUdF. 

 

En ce qui concerne le texte de la décision, il a été mûri 

après cinq séances de débat, dont deux en groupe, et 

deux versions successives, rédigées par les rappor-

teurs, en fonction des interventions de tous les délé-

gués, qu’ils soient à voix délibératives ou consultatives 

(environ 200 au total). La dernière séance, le dimanche 

matin dans le temple de Sète, avant le culte, a duré 

deux heures et chaque paragraphe, voire alinéa, a été 

voté indépendamment, ainsi que toutes les possibilités 

d’amendement issues des débats mais non retenues 

par les rapporteurs. Il y a eu ainsi 28 votes successifs, 

avec encore quelques prises de parole des délégués à 

voix délibérative. La décision finale est donc un texte 

travaillé, mûri, issu du premier texte d’août 2014, qui 

avait été enrichi d’une multitude de contributions et 

propositions par les synodes régionaux de novembre 

(plus de mille délégués).  

 

C’est dans ce long travail de cheminement ensemble 

qu’il faut comprendre la très forte majorité obtenue par 

ce texte, y compris le paragraphe controversé 4.2.2 qui 

ouvre la possibilité de bénédiction liturgique pour les 

couples mariés de même sexe. Cette unanimité signifie 

que le synode a fait l’effort de s’accorder sur un texte…

qui constate nos désaccords sans en faire un point de 

déchirement ou de rupture de la communion frater-

nelle, après s’être réjoui de nos accords sur une théo-

logie de la Bénédiction, qui a été bien travaillée durant 

ces 18 mois. 

C’est avec cet éclairage que je vous invite à relire cette 

décision synodale, que vous trouverez sur la page 

d’accueil du site de l’EPUdG. 

 

Philippe Sautter 

Modérateur du synode 

Quelques échos du synode national de Sète 

Disparition de Fadiey Lovsky (1914 - 2014) 

                                          

Monsieur Lovsky, père d’Anne-

Marie Cauzid, est mort le 23 mai 

2015 à la Maison des Anciens 

d’Echirolles où il vivait depuis 

deux ans. Un culte d’action de 

grâces nous a réunis le 30 mai 

autour de sa famille et de ses 

amis. Monsieur Lovsky avait été 

professeur d’histoire d’abord à 

Poligny (Jura) puis à Lons le Saul-

nier. Membre de l’Union de Prière 

de Charmes, il donnait une grande 

importance à la prière. Il aimait 

l’Eglise, la sienne à laquelle il a 

consacré six mandats (trente 

ans !) de conseiller presbytéral, 

dont un à Grenoble où sa femme 

et lui se sont installés en 1979. Il 

aimait aussi l’Eglise universelle 

pour l’unité de laquelle il priait 

chaque jour et à laquelle il a con-

sacré au moins un ouvrage, 

« Pauvrette église ». Il était très 

connu aussi pour ses livres, ses 

articles et ses conférences sur 

l’histoire de l’antisémitisme chré-

tien et le « mystère d’Israël ». 

Dans « La déchirure de l’ab-

sence » il montre combien la sé-

paration de l’église et du judaïsme 

a compté dans la division des 

chrétiens. Enfin, il avait discerné 

dans le Renouveau Charismatique 

un don du Saint Esprit et il avait 

participé comme orateur à de 

nombreuses rencontres œcumé-

niques organisées dans ce cadre. 



Secrétariat de l’Église (entrée derrière le temple) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél : 04 76 42 29 52 
Ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h 
et le mardi de 9h à 12h 
Tram A - Verdun-Préfecture ; Tram C et Chrono C1 - Hôtel de Ville  
Bus n° 13, 16 - Arrêt : Mutualité 
Bus n° 12, 14, 15, 6020 - Arrêt : Bir-Hakeim 
Courriel : accueil@epudg.org 
 
Dons : 
Par chèques ou par CCP 116 221 K Grenoble 
Don en ligne sur le site Internet de l’EPUdG 
Pour ceux qui sont soumis à l’impôt sur le revenu, 66% des dons 
sont déductibles de l’impôt. 
 
Diaconat (service d’entraide de l’Église) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél.: 04 76 03 26 88 
Courriel : diaconat.grenoble@wanadoo.fr 
Président du Comité : Philippe Odier 
Permanent : Jean-Marc Lefebvre,  
jm@jmlefebvre.fr, 06 87 72 15 64 
 

                                          

Conseil Presbytéral 
Président : Philippe Sautter ;  
phsautter@gmail.com  
Trésorier : Bertrand Missemer 
 
Pasteur Hervé GANTZ 
hervegantz@gmail.com 
Tél. : 04 76 85 46 02 
2 rue Robert Dubarle 
38000 GRENOBLE 
 
Pasteur Joël GEISER 
joel.geiser@orange.fr 
Sur RV sauf le mercredi. 
Tél. : 04 76 56 60 59 
237 rue Aristide Bergès 
38330 MONTBONNOT 
 
Bimestriel « Échos » : 
Laurence Largillier, au secrétariat. 
Bimensuel « TOUS INVITES » : 
secrétariat. 
Mensuel régional « Réveil » : secrétariat. 
RCF (Radios Chrétiennes Francophones) : 103,7 Mhz 
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Site Internet de  

l’Église protestante 

unie de Grenoble : 

www.eglise-

protestante-unie-

grenoble.org 

Pour recevoir les 

informations  

diffusées par mail,  

inscrivez-vous : 

communica-

tion@epudg.org 

                                          

 

 

Baptêmes : Manon et Nathan Pradourat, Ar-

thur et Noéline Fregny, Arthur Platon, Gwe-

naëlle Garbuio, Alice Drevet. 

Mariages : Oscar Inostroza Moreno et 

Eleyda Mosquera Costellano, Sébastien Brault 

et Pauline Ziemniak. 

Obsèques : Michelle Blanc, Marthe Coullet, Denise 

Colbrant, Alexis Odier, Jean Ebinger, Paulette Fort, 

Laurence Balsalobre, Philippe Vernier, Fadiey Lovsky, 

Jean Bermond, Madeleine Gamonet. 

Nous nous associons au chagrin de leurs familles. 

                                          

Dans nos familles 

Un pasteur sera en permanence 

présent à Grenoble cet été : 

Hervé Gantz : présent jusqu’au 2 

août, puis à partir du 24 août ; 

Joël Geiser : présent jusqu’au 9 

juillet, du 4 août au 23 août, puis à 

partir du 30 août. 

 

Secrétariat : 

ouvert jusqu’au 10 juillet, puis à 

partir du 27 août.  

 

Cultes :  

tous les dimanches à 10h30 au 

temple de Grenoble, et au temple 

d’Allevard.  

Pas de culte de l’EPUdG à St-

Marc en juillet et août. 

 

Déjeuners de Solidair’été :  

les dimanches 19 juillet et 16 août 

au CUJD  à Montbonnot après le 

culte au temple (covoiturage). 

 

Exposition :  

Au temple d’Allevard, sur la Mis-

sion Populaire. 

 

Sur les Pas des Huguenots 

Week-end d’animations en Trièves 

(Col de Menée, Monestier-du-

Percy et Mens) les 25 et 26 juillet. 

Renseignements : Trièves Tou-

risme, 04 76 34 84 25, http://

www.trieves-vercors.fr/trieves-sur-

les-pas-des-huguenots.html 

 

 

Journée de fête et d’offrande de 

rentrée :  

dimanche 13 septembre, au CUJD 

à Montbonnot, avec accueil des 

nouveaux catéchumènes. 

 

Reprise de la catéchèse : same-

di 26 septembre (KT et Ecole bi-

blique), et dimanche 27 septembre 

(éveil biblique). 

« Jésus dit : ‘‘A quoi le Royaume de Dieu ressemble-t-il ? A quoi puis-je le comparer ? ’’ » 

Luc 13, v.18 

A vos agendas !  

A LOUER : chambre  

à Fontaine, en colocation, 

15 m² avec cabinet de toilette, 

Libre de suite. 

Contact : 

Michel Cros : 06 88 95 04 21 




